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Avant-propos


Il y a encore une dizaine d’années, le terme même d’« aquascaping » n’était connu que d’une poignée de personnes en France. L’idée de privilégier l’es-thétique d’un aquarium était alors totalement marginale en Europe, en parti-culier en France, où l’aquariophilie était avant tout l’art d’élever des poissons d’ornement.
Pourtant, la plupart des pionniers de l’aquascaping croyaient déjà fermement en l’avenir de cette discipline, et il s’avère aujourd’hui qu’ils avaient raison. Le livre que vous tenez entre les mains en est la preuve, de même que les nom-breux sites Web qui traitent de ce sujet et les commerces spécialisés que l’on peut désormais trouver : l’aquascaping est une discipline qui se développe et représente un renouveau pour l’aquariophilie en général.
Cette émergence est due au fait que l’aquascaping correspond aux attentes de notre époque. Par son aspect « déco », d’une part – un bel aquarium naturel est un moyen d’embellir un intérieur –, et par son aspect « écolo », d’autre part – pour beaucoup de gens vivant aujourd’hui plus ou moins coupés de la nature, créer une parcelle de verdure constitue une bouffée d’oxygène appréciable.
Pierre Yang fait partie de ces passionnés de la première heure. Son expérience et son savoir en font le conseiller idéal pour accompagner tous ceux qui souhaitent se lancer dans cette aventure et devenir eux aussi des aquascapeurs.
Sylvain Van Waerebek
Double champion de France d’aquariophilie, 
vainqueur de l’AGA (Aquatic gardeners association) 
et du CAPA (Concours AquAgora de paysages aquatiques)
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Qu’est-ce que l’aquascaping ?


C’est en 1999, dans un numéro d’Optim’aqua, que j’ai vu pour la première fois un bac planté de type aquarium naturel. Ce magazine d’aquariophilie, qui n’existe plus aujourd’hui, avait toujours un sujet sur les plantes et la façon de les agencer dans un aquarium. En le feuilletant, j’ai découvert une réalisation du Japonais Takashi Amano, que je ne connaissais pas alors. J’ai tout de suite été impressionné par la beauté du décor qu’il avait créé. Je n’avais jamais vu cela auparavant : contrairement aux aquariums de style hollandais, pour la plupart agrémentés de plantes très colorées, ce bac ne comportait que des plantes vertes. J’ai été émerveillé par son caractère naturel et surpris par son volume – il s’agissait d’un aquarium de 60 l, pas plus. Les plantes à feuillages fins et le beau gazon à l’avant rendaient le décor harmonieux et paisible. C’était en outre la première fois que je voyais des racines aussi fines composer le hardscape* du bac. Les branchages étaient recouverts de mousse de Java*, ce qui accentuait le réalisme du paysage en le rendant vivant. La bonne santé des plantes, d’un vert éclatant, sans aucune carence, contribuait également à la magie de l’ensemble. On distinguait de fines bulles sur leurs feuilles, et l’eau était cristalline. Tout cela fut une véritable révélation pour moi, et j’eus dès lors envie d’explorer cet univers qui m’avait d’emblée séduit.
Takashi Amano
Aujourd’hui, on ne peut parler d’aquascaping sans citer le nom de Takashi Amano, qui a revisité cet art en créant un style plus moderne. Mais qui est cet homme, source d’inspiration pour tant de passionnés ?
Âgé de 60 ans aujourd’hui, Takashi Amano est un ancien coureur de keirin (compétition de cyclisme sur piste). Grâce aux nombreuses victoires qu’il a remportées au cours de sa carrière, il a pu créer dans les années 1980 sa société, ADA*, spécialisée dans les produits d’aquariophilie de pointe et 
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aujourd’hui mondialement connue. Takashi Amano n’est pas paysagiste et il n’a jamais suivi de formation artistique. Cet autodidacte a tout appris sur l’aquascaping en observant, en cherchant et en testant, ce qui lui a permis de faire des découvertes. Un jour, par exemple, il s’est demandé s’il ne pouvait pas mettre de l’eau gazeuse dans l’eau d’un aquarium, puisqu’elle contient du CO2 dont les plantes ont besoin. Il a essayé et constaté que les plantes se mettaient à buller* et à pousser beaucoup mieux, ce qui lui a permis de créer par la suite toute une gamme d’accessoires pour le CO2. Il a aussi mis au point des inventions qui ont révolutionné l’aquascaping, comme les cannes de rejet en verre Lily Pipe (voir page 26) ou les sols techniques tels que l’Aqua Soil, désormais indispensables. Passionné depuis toujours par la photographie et l’aquariophilie, il réussit aujourd’hui à vivre de ses deux passions.
L’aquarium naturel
Takashi Amano est le créateur de ce que l’on appelle l’« aquarium naturel ». Ses réalisations représentent en effet des paysages qui s’inspirent de la nature, contrairement à ceux des bacs hollandais, dans lesquels on utilise des plantes très variées et colorées, chacune d’elles composant un massif bien délimité. Dans un aquarium naturel, le paysage est beaucoup plus sauvage, avec des plantes qui s’entremêlent. Celles de couleur sont peu nombreuses, 


car dans la nature c’est le vert qui domine. Takashi Amano a aussi innové en intégrant de nouveaux éléments dans les aquariums, tels que les roches et les pièces de bois mort, comme les racines, que l’on n’utilisait pas dans les aquariums hollandais.
L’aquarium naturel s’est peu à peu répandu au Japon dans les années 1980 avant de gagner l’Asie du Sud-Est. En Europe, et notamment en France, on ne connaît cette technique que depuis une dizaine d’années. Aujourd’hui, on en parle de plus en plus à travers des reportages à la télévision, des articles, des interviews d’aquascapeurs dans les magazines d’aquariophilie et de jardinage. La discipline est en plein essor et fait le bonheur des magasins spécialisés et des revendeurs sur le Net. Comme n’importe quelle technique, l’aquarium naturel évolue au gré de l’imagination et de la créativité des aquascapeurs. 


Aquarium de type naturel


Mousse Vesicularia dubyana ‘Christmas Moss’ sur racine 
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Les styles


Il existe deux principaux styles d’aquascaping : l’aquarium hollandais et l’aquarium naturel. On évoquera aussi un autre style moins en vogue : l’aqua-rium biotope*.
L’aquarium hollandais 
Totalement dédiés aux plantes, les premiers « aquariums hollandais » appa-raissent dans les années 1960. Ils ne comportent ni roches ni racines, afin de faire ressortir la couleur, la forme, la taille des plantes, qui en sont l’élé-ment principal. De même, on y trouve très peu de poissons – l’objectif est de montrer la beauté de chaque plante, qu’elle soit rouge, verte, à longue tige, avec de grandes feuilles ou pas… Chacune est travaillée en massif et taillée de façon qu’elle n’empiète pas sur l’espace de sa voisine. Les massifs peuvent être admirés indépendamment les uns des autres. 
Il faut noter que l’aquarium hollandais est aujourd’hui délaissé au profit de l’aquarium naturel.
L’aquarium naturel
Comme nous l’avons vu, ce style s’inspire des paysages naturels réels et peut se décliner en différentes tendances.
La première est l’iwagumi*. Aujourd’hui, on ne peut parler d’aquascaping sans évoquer cette technique des plus originales qui consiste à créer un décor à partir de roches et de plantes gazonnantes, le but étant de faire ressortir la beauté de la structure rocheuse. Les plantes couvrantes utilisées dans un iwagumi permettent de souligner le relief de cette structure rocheuse et de créer un contraste avec la couleur de la pierre. Dans ses créations, Takashi Amano s’est inspiré des jardins japonais traditionnels, composés de pierres et de graviers.
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Une autre tendance consiste à structurer le paysage aquatique à la façon d’un hardscape, c’est-à-dire en utilisant beaucoup de bois et/ou de roches. Le hardscape prend alors une place si importante dans l’aquarium qu’il en constitue l’élément principal, les plantes devenant accessoires. 


Une autre tendance encore, beaucoup plus en vogue actuellement, consiste à reproduire des paysages terrestres, avec des forêts, des buissons, une végétation variée, mais aussi des rivières et des chemins, que l’on trouve moins souvent dans les aquariums traditionnels. Les possibilités sont presque 


Aquarium hollandais


Iwagumi mettant bien en valeur la roche seiryu stone


Bac réalisé avec un hardscape (bois) très dominant
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infinies car on peut pratiquement recréer tous les paysages de la planète à échelle réduite. On constate toutefois une préférence pour certains d’entre eux. Le mountain scape*, qui est une évolution de l’iwagumi, est particuliè-rement prisé. Ce paysage reproduit un massif montagneux à base de roches, comme la seiryu stone. D’autres pierres peuvent être utilisées, mais la forme de la seiryu stone offre l’avantage d’être en pointe dentelée, ce qui permet de représenter des sommets de montagne, par exemple. 
Autre type de paysage terrestre en vogue, déjà très répandu avant la mode du mountain scape : le chemin ou la rivière, créés à l’aide de sable clair, passant entre deux massifs de plantes ou de roches. Pour réaliser ce type de décor, on délimite la partie qui représente la rivière ou le chemin en la séparant bien du reste. On utilise pour cela soit un carton fin, soit une bande de plas-tique. On peut également créer une barrière naturelle avec des morceaux de roche. Évidemment, le carton ou la bande de plastique doit être enlevé juste avant la mise en eau. Cette délimitation permet un rendu visuel plus réaliste en évitant que le sable ne se mélange trop avec le reste du sol, comme le sol complet*. On aura donc l’illusion parfaite d’un chemin ou d’une rivière.


Il reste encore bien d’autres tendances à explorer. L’aquarium naturel n’a pas fini d’évoluer et d’impressionner grâce à la créativité des passionnés, et l’émergence de nouveaux éléments, vivants ou inertes, que l’on peut inté-grer dans les bacs offre de multiples possibilités. Les pierres flottantes, par exemple, permettent de créer des paysages surréalistes.


Mountain scape réalisé avec de la roche okho stone 


Roche seiryu stone


Pierres flottantes avec mousse de Java 
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L’aquarium biotope
Le style biotope est, quant à lui, beaucoup moins populaire. Dans les aquariums de ce type, on cherche à reproduire fidè-lement un environnement naturel en utilisant les plantes et les poissons qui cohabitent réellement dans la nature. On peut ainsi recréer le cours d’une rivière asiatique avec des poissons et des plantes provenant de la région choisie. Dans cer-tains aquariums biotopes, la végétation n’est pas présente car les paramètres de l’eau ne le permettent pas (si l’eau est trop acide, par exemple). Dans ce cas-là, le hardscape a une place prépondérante dans l’esthétisme du bac. 


Aquarium biotope 


Bac naturel, tendance actuelle 
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